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L'ORGANE JULLIEN, ETUDE AU MICROSCOPE ELECTRONIQUE
A BALAYAGE

J. Wüest-Jullien

Dédié à mon grand-père, JOHN JULLIEN,
et à mon oncle, ALEXANDRE JULLIEN.

Résumé

L'organe Jullien, annexe du Ville tergite de certains Satyrides d. a été
nommé en l'honneur d'un des premiers membres de la Société Lépidoptéro-
logique de Genève qui l'avait redécouvert en 1908. Sa dénomination fut l'objet

à l'époque d'une vive polémique. Son étude est ici reprise avec les
moyens spectaculaires de la microscopie électronique à balayage.

Introduction

Les Ville tergites des Lépidoptères présentent souvent des épines, des
excroissances ou des annexes, et les dictionnaires entomologiques (SEGUY,
1967; TUXEN, 1956) sont remplis de noms compliqués appliqués aux
différentes formes de ces processus.
Cependant, il est une de ces annexes qui mérite quel'on s'y arrête, d'autant
plus qu'elle nous touche de près, c'est l'organe Jullien des Satyrides d
dont le baptême a eu lieu en 1908 (FRUEHSTORFER, 1908a) au sein de la
Société Lépidoptérologique de Genève. Il nous a paru intéressant de reprendre

son étude,car, à part son utilité pour séparer certaines espèces d'Hip-
parchia très proches, sa structure et sa fonction n'ont jamais été étudiées.

Matériel et méthodes

Des abdomens de Hipparchia alcyone D. & S. et Maniola iurtina L. d de
collection (secs) ont été débarrassés de leurs écailles au moyen d'un
pinceau pour dégager les organes Jullien. Les derniers segments abdominaux
ont été collés sur des supports au moyen de vernis à ongle, métallisés et
observés dans le microscope électronique à balayage ISI Super Mini SEM
du Muséum de Genève.

Historique

La première mention de cette modification du Ville tergite de certains
Satyrides d figure chez RAMBUR (1858) dans son "Catalogue systématique des
Lépidoptères de l'Andalousie". Trouvant que le Ville tergite était fait "chez
l'alcyone de pièces courtes, arrondies et bordées d'une série de longues
épines noires obtuses, déprimées, tandis que chez l'hermione ces mêmes
pièces sont étroites, allongées et ne portent que trois à quatre épines",
RAMBUR abandonnait l'idée que alcyone était une variété d'hermione et les
reconnaissait comme deux bonnes espèces.

Cette mention fut ignorée semble-t-il puisque cet organe était redécouvert
au début du siècle et cette fois baptisé. C'est sur des préparations
microscopiques de pièces génitales faites en 1907 que mon grand-père, JOHN
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JULLIEN, redécouvrait par hasard ces bâtonnets. Après une communication
en 1908 devant la Société Lépidoptérologique de Genève, JULLIEN (1909)
publiait un article sur "Un problème résolu, Satyrus hermione, syriaca et
alcyone". Sur la base de microphotographies des appendices du Ville tergite,
documents rares pour l'époque et dont mon grand-père avait la spécialité,
il devenait aisé de différencier les actuels Hipparchia fagi SCOP., alcyone L.
et la sous-espèce syriaca STGR. que JULLIEN proposait déjà d'élever au
rang d'espèce, ce qui fut fait par la suite (FRUEHSTORFER, 1910).

Mais, dès avant cette publication (JULLIEN, 1909), un collègue de mon grand-
père, M. H. FRUEHSTORFER de Genève, s'était empressé de signaler cette
découverte dans 1'Entomologische Zeitschrift (1908a) et proposait pour ces
bâtonnets portés par une plaque renforcée du Ville tergite le nom de "Julli-
enisches Organ" ou organe Jullien en hommage à son auteur. Ceci donna lieu
à une polémique dans ce journal entre FRUEHSTORFER (1908b, 1909) et
DAMPF (1908a, b), DAMPF signalant qu'un tel organe avait été mentionné
chez Maniola jurtina par PETERSEN en 1904, et critiquant vivement le fait
de nommer organe avec un nom propre quelques écailles modifiées. La
rédaction d'Entomologische Zeitschrift dut publier une mise au point pour que
cesse cette polémique, les articles tant de DAMPF que de FRUEHSTORFER
se terminant par de longues attaques personelles.

Depuis lors, cet organe est un peu tombé dans l'oubli, mentionné seulement
dans quelques articles de morphologie des genitalia de Lépidoptères (REVER-
DIN, 1914; PIERCE et BEIRNE, 1941; VIETTE, 1948). Trois ouvrages
récents reprennent cependant l'organe Jullien; HIGGINS et RILEY (1971) dans
les Rhopalocères d'Europe comme caractère distinctif de H. fagi et alcyone;
HIGGINS (1975) dans sa Classification of European Butterflies; et KUDRNA
(1977) dans sa monographie sur le genre Hipparchia, qui indique que l'organe
Jullien est une caractéristique du genre Hipparchia. qu'il soit bien développé
(sous-genre Hipparchia) ou rudimentaire, peu différent d'une rangée d'écail-
les dans les autres sous-genres.
Quant au rôle de cet organe, aucune indication n'a jamais paru à ce sujet
et si TUXEN en parle comme de bâtonnets (cerata selon PIERCE), SEGUY
en fait l'équivalent de pinceaux d'écaillés éversibles dispersant des phéro-
mones (coremata selon PIERCE). Il serait donc intéressant de préciser sur
la base de données morphologiques la fonction exacte de cet organe original
de certains Satyrides.

Résultats

Les résultats préliminaires publiés ici concernent la morphologie de l'organe

Jullien de deux espèces de Satyrides très éloignées systématiquement,
H. alcyone D. & S. et M. jurtina L. Pour tous les deux, bien que l'organe
Jullien soit très différent, il est clair qu'il s'agit d'écaillés modifiées,
comme cela avait été signalé par divers auteurs (DAMPF, 1908a;
FRUEHSTORFER, 1909; KUDRNA, 1977).

Hipparchia alcyone: Chez cette espèce, l'organe Jullien se présente comme
une plaque renforcée du tergite VIII portant sur tout son bord postérieur une
rangée d'une dizaine de bâtonnets (Figs 1 et 2). Ces bâtonnets semblent
fermer l'extrémité de l'abdomen à la manière d'un double peigne (Figs 2

et 3). Leur extrémité se termine en dent de scie, rappelant tout à fait le
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bord distal des écailles normales. Cependant, leur section n'est pas du tout
aplatie, mais circulaire et la cuticule est épaisse (Fig. 5). Le canal intérieur

semble vide, mais il s'agit ici de matériel de collection conservé à sec.
L'implantation des bâtonnets est également comparable à celle d'une écaille
(Fig. 4) et la structure superficielle présente des stries longitudinales
(Figs. 5 et 6) comparables à celles des écailles.

Maniola jurtina: Contrairement à H. alcyone. nous trouvons ici une seule
paire de grosses épines qui barrent l'ouverture postérieure de l'abdomen
(Fig. 7). Cependant, un grossissement plus fort montre que cette épine
résulte de l'association d'une dizaine de bâtonnets implantés côte à côte (Figs
8 à 10). Leur implantation, du même type que celle des bâtonnets de H.
alcyone (Fig. 9), la forme de leur base ainsi que la structure de surface
striée (Fig. 10) font penser également à des écailles modifiées de la même
façon que chez H. alcyone. A la base de l'épine, les bâtonnets sont simplement

disposés parallèlement en faisceau, ce qui permet de bien distinguer
la structure individuelle de chaque bâtonnet (Figs 8 et 10). Cependant, dans
la seconde moitié de leur longueur, les bâtonnets semblent fusionner en une
seule structure et les limites de ses composants disparaissent (Fig. 11),
ne réapparaissant qu'au niveau des dents terminales de l'épine.

C onclusions

Bien qu'appartenant à des espèces éloignées dans la famille des Satyrides
et à des types d'organisation très différents, les organes Jullien de H.
alcyone et M. .jurtina sont de structure fondamentale semblable et résultent
de la transformation d'écaillés. Chez M. jurtina cependant, la coalescence
des bâtonnets pose un problème: s'agit-il d'une véritable fusion des éléments
au moment de leur croissance dans la chrysalide, ou sont-ils recouverts d'un
enduit après l'éclosion? Des traitements au toluène et à l'eau de Javel n'ont
pas permis de trancher pour l'instant.
D'autre part, cette étude préliminaire n'a pas permis de donner d'indications
sur la fonction de l'organe Jullien, problème auquel nous avons l'intention de
nous attaquer. Deux hypothèses semblent à retenir. L'organe Jullien aurait
un simple rôle mécanique lors de l'accouplement; ou l'organe Jullien représente

le lieu de dispersion et d'évaporation d'une substance à caractère de
phéromone, rappelant ainsi les écailles modifiées des Caligo par exemple
(WASSERTHAL et WASSERTHAL, 1977). Cette hypothèse serait corroborée
par la fusion des bâtonnets chez M. .jurtina, si cela s'avérait dû à un enduit
exte rne.
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Planche I

F ig. 1: Préparation des génitalia de H. alcyone D. & S. par JULLIEN, mon¬
trant l'organe Jullien (peigne noir au centre) (Bull. Soc. Lépid.
Genève 1, pl. 12). G x 10 diamètres

Fig. 2: Organe Jullien de H. alcyone cf G 52 x

Fig. 3: Quelques bâtonnets en place. G 140 x

Fig. 4: Base d'un bâtonnet montrant l'implantation. G 700 x

Fig. 5: Bâtonnet cassé montrant les stries, l'épaisseur de la cuticule et
le canal. G 1400 x

Fig. 6: Stries de surface d'un bâtonnet. G 7000 x

Planche II

Fig. 7: Organe Jullien de M. jurtina L. d G 50 x

Fig. 8: Faisceau de bâtonnets en place. G 350 x

Fig. 9: Implantation de l'organe Jullien. G 280 x

Fig. 10: Base des bâtonnets. G 500 x

Fig. 11: Extrémité d'une épine avec fusion des bâtonnets. G 280 x

N.B. : Les deux planches sont réduites par rapport aux photos originales
dans la proportion d'environ 2:3

Adresse de l'auteur: Jean Wüest-Jullien
Muséum d'Histoire Naturelle
Malagnou

1200 Genève

188


	L'organe jullien : étude au microscope electronique à balayage

